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LE. JOUJRNAL ]DES DEBAIS
LEGISLATIFS ET LITTERAIRES DU CANADA.

"XIXUI à SPE, XETU, PARTIBUS BEIP1JBIOIE ANIXUS LIBER EST."-allste. Catil.

VOL. I. TORONTO, JEUDI, 15 AVRIL, 1858. NO. 28

»W- Pousaé par un sentinîebt do fierté nationale et voulant
donner un organe à nos législateurs cnadiens-français, nons
domines venu fonder un journal français quotidien dans ne ville
un-taise, où il nec devait étre accueilli ni par des abonnés ni par
des nnoncaurs. Les conditions dans lesquelles nous nouâ trouvons
sont, par coséquent, des plus désavantageuees. Eh ! bien,
nous ne demandons qu'une seule faveur à nos confières-c'est
qu'ils vruillent bien, lorsqu'ils reproduisent nus rapports parle-
mnentaires, (ce,' (lui leur épargne les dépenîses d'un rappor-
teur à leurs gages,) avoir la qinýro<ité de mettre le toiti du
Journal deA Débats on tète de eus articles. Assurément la
faveur que nions demandons est modeste, si l'onî se rappelle
qu'elle est accordée, sans- avoir été nmême demandée, aux Jour-
nîaux~ auxquels oit emprunte des fauits divers de tinq lignes.

Nc-us adressons nos remerciement% à M. Dufresue, M.P.P.
qui nous a fait parvenir> ce mnauin, un paquet de volumes et de
pîapiers pariciumetaires. Dès que nous en aurons le te mps, nous
rendrons compte de ces ouvrages et de cette manière nos dix
milles lecteurs profiteront de la 0gracieuseté de M1. le député do

Nous lisons ce qui suit dans un deu derniers numéros du
Canadien :

ÉCLUSE' DE ST. OURS.

"La muort de M. Hatt, le surintendant de cette écluse, laisse
vacante une situation de confiance qui est solicitée, parait-il, par
un bon nombre de personnes. Parmi les candidats se trouve,
nous 1dt-ony. M le Dr. J. E. Porion dont leu titres ile cette place
sont incoutestatblcs de l'aveu do tous .ceux qui le connaissent,
monins peut-éire de ses concurrents. ïNous croyons que l'admi-
nistration ferait un acte agréable à la généralité des citoyens de
St. Ours en nécordant à ce jeune monsieur la succession offit.i-
elle de feu '-N. Ilutt, et qu'elle rénuinèrerait en lui un zèle
éprouivé et un dévouement reconnu pour l'acco:uplissemènt du
devoir en toute occasion."

Nous reproduisons ce paraigraphie avec d'autant plus de plaisir
que 1%1. J1. E. Dorien n'a ou qu'à faire connaiître ses intentions,
pour obtenir les certificats les plus flatteurs des préfets et des
maiîres des comtés de -Riulhelicu et de Verclièrei, ainsi que de
ions les membres canatdiettR-français du Conseil Légimlatif et de
l'Assemblée. Ceux qui connaissent 31. le docteur Dorion savent
d'aillrurs que ces certilica-s ne sont pas dûs à cette complaisance
banale à laquelle les aspirants à une place font si souvent appel.
.Sous tous les rapports, ce candidat est certainement le plis
digne de reumplacer AI. flait.

Noum ne croyoi:s pas que parmit %es concurrents, il y en ait un
seul qui offre les mêmes garanties d'intelligence, d'aptitude,
d'activité et d'honnêteté; at c'est--on le sit--par eu seules
considérations q-un nos.ministres devraient se laisser guider lors-
qu'il faut choisir des fonctionnaires.

On nous apprend que X. J. B. Dorien, ayant appris qu'on
voulait exciter la pitié de nos administrateurs pour faire accorder
cette place à une dame, s'est spontarnément enga&gé à donnier à

cette dame une partie raisonntable de ses appointements, S'il Ob-
tenait cette place. Assurémient on ne saurait rehausser ses titres
par plus de gênérosité.

UNE LETTRE DE Mý. CIIINIUY.

Voici la lettre par laquello. M. Chliniquy a fait aux autorités
ecclésiastiques des propositions de pair. qui ont été acceptées

"Ste. Anne, Kankakee Co., lIllois,
20 mars, 18.58.

~A Sa Grandeur mnonsei~gneur Sinid, équoe ct administra-
(cflr du diori3e de C'hicago.

"1.MVoiseigiteuri-13eaucoup de persounes pensant et publiant que
Le pasteur et le peuple dt, Ste. Anne, conîté de Kank-akee, État
de l'Illinois, veulent cesser d'être catholiques et refusent de recon-
naître la légitime autorité de leur évêque, je viens en mont nem
et au nons de mes frères refuter cette erreur, et en conséquence,
je confesse que je crois que l'Épiscopat Catholique est d'inistitu-
tien divine, suivant que nous l'enseigne le St. Concile de
Trente;

"lQue l'évêque catholique est établi par Jésus-Christ, pour
conduire et gouver-ner, suivant test lois de l'Évangile et selon
les saints canons de l'Éelize, le peuple qui lui est confié. Etje
déclare avec mes frères, ciue si quelques actions ou quelques pa-
roles ou écrite de notre part, peuvent donner l'idée que noum
nous sommes écartés de ces saints enseigniments, nous regretiona
et nons répudions ces paroles et ces écrits.

de Nous déclarons solennellement que nous reconnaissonw en
vous la légitime autorité qui doit nous gouverner spirituellement,
et à laquelle nous devons obéir.

le Vous reconnaissant don c pour notre pasteur légitime, ent
votre qualité d'administrateur du diocèse de Chicago, nous voua
prions de nous regarder et de nous traiter comme les enfatat de
lÊÉglise.Catholique, dans le sein de laquelle noua voulons yivre
et mourir.

CL CHINIQUY, Prêtre,
"Missionnaire de Ste. Anue.

"A. ROBILLARD,
"J. MIARTIN,
"A. DUCLOSI
"T. SARLES.

Si .11. Chiniquy se repend, Wil répudie ses coupables écrits,
c'eût été peu chrétien de lui refuser le pardon qu'on accorde a
tous les pécheurs revenus de le.ars erreurs. Mais il faut autre
chose quc du repentir- quelque grand qu'il soit-pour placer un
hc.mne à la hauteur d'un ministère sacré qu'il a 'asayé pendant
plus d'une année d'entourer de haine et de ridinule,,aprèsl'avoir
exercé lui-iméine plu de vingt ans. Ce qui nous surprend, c'est
que. M. Chiniquy. reste sur le tl:éL*re nmême de ses abominations,
un objet de scandaleux souvenir parmi sus ouailles. NOomn-
mnençons à croire que cette histoire de réinstallation, que mow
rapportions sous toute reserve, la Semaine dernière, est tout-à-
fait vrai. Dans ce cas, bien que nous pensions sincèrement que
cette prétendue réhabilitation du pastour infidèle doive être plus
nuisible que favorable à la cause de l'Église, nous noua inclinons
devant la décision de nor. supérieurs ecclêstiastiques.
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LES DÉBAT'S PARLFiM E NTAIRE8.

ASSEMBLÉ E LÉGISLATIVI.

Vinigt-deuxièmie séance; mardi, 13 avril, 1858.

Le greffier lit plusieurs pétitions du Bas-Canada contre l'abo-
lition des lois sur l'usure.

lI. Bertis u u-présento un rapport du comité général des
Élections, informant la Chambre que les jours suivants ont été
choisis pour former les comités des élections contestées : le 21
avril, I)urhamn-Est et Argenteuil; le 22, Stormont et le 28,
Essex.

Le uroc.-Gén. Macdond-présente un bill destiné à abolir
dans le Ilaut.Caînada les cours chargées de verifier les testaments
et qui, modelées air les anciennes cours écelasiastiques do l'An-
gleterre, avaient une forme de procédure par trop lente, conteuse,
vexatoire et embarrassée. En vertu du bill, il n'y aurait dans
le Ilaut-Canada qu'un seul bureau de Subrogé pour la vérifica-
tioni des testaments. Ce fonctionnaire, établi à Toronto, tiendrait
des registres où se tiouveraient tous les renseignements néces-
saires à la vérification des testaments, et c'est à lui seûl qu'il
faudrait s'adresser; tandis qu'à présent, il faut qu'un testatîent
soit vérifié dans l'arrondisýerieint où se trouve la propriété

L'ton. J. S. Macdonald-déclare que, selon sa menace, il
sopposera à tout projet de loi concernant le Haut-Canada, jus-
qu'à ce qu'on ait mis fin au présent état d choses. On l'a blâ-
mé avoir pris cette,. détermination; mais il n'est responable
de ses actes envers personne, car il n'aspire ni à un portefeuille
ni au titre de chef de l'Opposition ; et, soit dit en passant, il
croit que ceux de l'Opposition qui, pour le présent, sont contre le

système de la double majorite, changeront bientôt de gamme et
regretteront leur erreur.

M. Hogan-rmiet le Procureur-Général en mémoire des ré-
solutions qu'il fit passer lui-même, il y a deux ans, et par les-

quelles il déclarait qu'il serait dangereux de gouverner un ds
deux Cantadas, malgré la majorité de ses représentants res-
pectifs; eh ! bien, qu'est devenu ce principe ? Dès le premier

jour de la session, le gouvernement vit se tourner contre lui une
opposition de la majorité haut-canadienne, qui ne s'est pas ra-
lentie depuis. Qu'attend le gouvernement pour appliquer le
principe dosa fameuse résolution d'il y a.deux ans? En atten-
dant, c1 nomme des fonctionnaires haut-canadiens et, dernière-
ment encore, il a élevé à un des postes les plus importants de
Toronto un homme qui était ministre naguère et dont le peuple
n'a plus voulu comme repré,entant. Il est temps ale faire cesser
la pression exercée par le Bas-Canada sur le Haut-Canatda; aussi

M. J. S. Macdonald a-t-il parfaitement raison. C'est en vain

que, pour le perdre, on dit qu'il est ambitieux. On oublie, sans
doute, qu'il y a quelques mois, il lui fut offert un portefeuille
qu'il refusa. Qu'on montre dans la Chambre un autre homma,
un seul, qui ait fait preuve du même désintéressement.

M. Forey--.est réellement fâché de voir le gouvernement chan-

ger les lois municipales, les cours de justice et le système des

jurys du Haut-Canada, sans avoir la confiance de cette province ,
et qu'on n'aille pas croire que ses réforme, sont nécessaires,
avantageuses. Non, ce sont dts semblants de réformes populai-
res, auxquelles le peuple n'a jamais songé. Dernièrement le
gouvernement a nommé 21 torys pour faire partie de la commis-

sion de la paix du village de Simcoe, qui nu compte que 1,500
habitants et dont le comté n'a jamais envoyé un député tory à la

Chambre. Voilà comment s'y prend le gouvernement pour
ehoisir les fonctionnaires, et voilà comment sont récompensés par

le Bas-Canada les vieux comtés haut-canadiens qui lui furent

fidèles autrefois.
31. Dutfreme.-Oui; mais autrefois il n'était pas question de

proportioner la représentation à la population.
pr. Foley -Croit-on, en ce cas, que le Haut-Canada souffrira

longtemps cette oppression? Le Bas-Canada se révolterait
contre la tyrannie de la représent ition haut-canadienne, et se
ognre-t-il que, parce qu'il s'agit. d'une réforme qui lui déplait, les

Haut-Canadiens resteront tranquilles sous son talon, résigiés-à
n'avoir ni la réforme, ni même les simples droits qu'en d'autres
circonstances, le Bas-Carada revendiquerait pour lui-même ?

L'hot. M. Cauchon-dit que l'Opposition devraitse décider,
soit à accepter franohemoent la système de la double majorité,
soit à cesser de se plaindre d'un ministère qui gouvernerait
malgré la majorité haut-canadienne. Si les opposaints veulent
se servir du principe de la double majorité dans le seul but de
renverser le ministère actuel et écraser ensuite les Bas-Canadiens,
ils se trompent, car dès que ceux-ci verront qu'il s'agit tout
simploînt de la domination d'une province sur l'autre, ils se
jetteront bravement dans lit mêlée.

L'hon. M. Lorangcr-s'étonne (lue le député de Cornwall ne
s'en tienne pas toujours à ses menaces. Il a été absent pendant
huit jours et durant son absence, le gouvernement a fait paser
par une première lecture un grand nonmbri- de bills; lue n'aceou-
rait-il pour faire du l'opposition ? car, à l'entendre, le gouverne-
ment ne doit présenter aucun bill, tant qu'il sera et minorité
d'une ou deux voix dans le Haut-Canada. Le député do Mont-
morency est, lui aussi, si plein de son sujet qu'il ne peut pas ces-
ser d'en parler. Que veut-il ? lue le gouvernement qui aurait
été battu deux ou trois fois de suite ou ime une seule fois à
propos d'ane question importante, se retiiât?- Je partage, nous
partageons tous cette opinion et qu'il reste assió que les minis-
tres se retireront dés que la imjorité de la Chambre sera contre
eux ; mais il y a loin de ce cas à la double majorité.

.[ Broin-n'approuve pas l'opposition de M. J. S. Mac-
donald. Il est vrai que si les ministres haut-canadiens avaient
un tant soit peu de fierté, de bon sens ou de patriotisme, ils dis-
paraitraient devant l'opposition de la majorité haut-canadicime ;
mais ce n'est pas une raison pour faire accepter à cette majorité
le principe de la double majorité.

En effet, d'où vient tout le mal depuis plusieurs années ? de
ce qu'il y a deux populations distinctes dans les Canadas, ayant
chacune sa langue, ses moeurs, ses lois et sa religion. Voilà la
source de tous nos maux politiques, de toutes les discussions entre
les deux Canadas.

Il faut, par conséquenti s'attacher à faire disparaître ces dif-
férences, à fondre les deux populations en une seule, à ne consi-
dérer les deux Canadas que comme ne formant réellement qu'un
seul peuple.

Quel est es.t le premier pas à faire, pour arriver à ce résult.t ?
c'est de pi oportionner la représentation à la population. Voilà
le premier grand rear ède demandé par tout le Haut-Canada, par
cette majorité haute-canadienne qui va sans cesse en grandissant,
et même par la minorité haut-canadienne, qui professe à ce sujet
les mêmes principes que l'Opposition sans avoir le couraue <t'en
faire parade au désavantage des ministres. Si ce remède dé.
plait au Bas-Canada, que celui-ci tâche de s'entendre avec le
Haut-Canada et qu'il ofi're un autre moyen équitable .d'arrêter
les maux qui nous accablent; mais- qu'on ie croie pas satisfaire
le Haut-Canada en lui faisant ronger le vieil os de la double
majorité ! C'est là une chimère. Si M. J S. Macdonald lui-
même, avant défait les ministres actuels au moyen du principe
de la double majorité, était appelé demain à former un ministère,
comment se tirerait-il de ce pas ? S'il voulait faire la réforme
électorale, il aurait contre lui presque l'unanimité du Bas-Cana-
da, et s'il ns voulait pas de cette réforme, il verrait s'élever
contre lui, et pour la même cause, cette même majorité haut-
canadienne dont il veut se servir aujourd'hui pour démolir le
cabîinet actuel.

L'hon. J. S. acdonald-n'est pas étonné d'entendre le
député de Toronto se prononcer contre le principe de la double
majorité ; car ils ne peuvent pas s'entendre sur ce point. M.
Brown fait appel à la fierté des ministres; mais ceux-ci parais-
sent ignorer l'existence de ce sentiment eten atteudant, ils res-
tent au pouvoir. M. Brown tc veut pas de la double majori-
té, parce qu'il espère, un jour, en réunissant tousles anglologues
des deux Canadas constituer une majorité qui écrasera les Cana-
diens-Français; mais ce rêve paraît être bien loin encore de la
réalisation, et en attendant, la minorité haut-canadienne gou-
verne le Haut-Canada.

Pendant les dernières semaines, les ministres bas-canadiens ont
nommé 22 personnes à différents emplois; ont-ils consulté leurs
collègues haut-canadiens ptur faire ces nominations? Non,
assurément; eh ! bien, les ministres haut-canadiens ne consultent
pas plus les leurs, lorsqu'ils nomment des fonctionnaires haut-ca-
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nadien cf, comme ces ministres ont la majorité des Ha-ut-Canrt-
diens contr'eux, il oni résulte (lue c'est la minorité qui administre
le Hlaut-Canada. Ces choses cîtangerout un jour de face et les
flas.Canadît(len8 auront à se rappeler alors qu'il a pris leur parti
en se déclirant (.n faveur de la double mnajorité. Ce qui lui
cause ue peine téelle, cest que (les Das.cnnadicns qui, il y al
deux al, étaienlt les plus bruyo.nts u faveur de ce plineipe-M.
Loranger, par exctupl,-paraissent aujourd'hui en fauire fi. Dieui
veuille qu'ils nie se repentent pas u jour amèremntt <le leur
conduite actuelle,

M. 1-hw)i.cll (6'arlc'on)-dit que si l'opposition arrivait au
iiitre, eîu se trouverait dans le mêmne embarras qune les

ministres actuels, car si elle jetait aux orties, comme de vieilles
guenilles, les question., relatives à la repiéseniation, flux écoles
s,élinées, aux sociétés religieuses, etc., elle verrait rse lever
contre elle lino opýpositicin haut-canadiennie plus formidable en-
core (lui, celle d'aujourd'hui, car, à pal)itique semblable, les

iniistreài actuels sont plus estimés, lus populaires que ne lu
seraient ceux qui sortiraient de l'opposition. D'un autre côté,
si les nouveaux illinistres voulaient mlettre en pratique leurs
théories politiques, ils se trouveraient arrêtés b intôt par la
presque totalité de- la repr6setationi bas-canadienne qui, réuinie
à la minorité lîaut-canra diciltli, constituerauit une iajorité écra-
saute.

M. 2/dluaudlrcqu'en demandant l'application du
piiicipe de la double majorité, Loni intention n'est pas de ren-
vttrer un ministère pour faire un chemin à d'autres homumes.
Il s'étonne (lue les ministres bas-carmadicim, plutôt que do faire
la paix avec M. J. S. Macdonald, qlui a été toujours favorable
aux Canadiens-Français, aient préféré s'allier avec un homme
tel que AI. Sidney Snmith, qui est hostile aux flas-Canadienvi et
dont M. Hliueks dienit que lors même qu'on l'a acheté, on ne
peut, pans compter sur -lui. Quant à MI. Brown, ses doctrines
rel. tives à la simple majorité devraient dessiller lra yeux des Ca-
nnadiens-Français.

AI. TaZêot-se déclare en faveur de la réforme électorale (t
acuFe l'opposition de l'avoir retardée, précieément par son op-

Posit ion ey-tàmatique. Cc député ministériel va jusqu'à repro-
chler à M. Blrown d'avoir donné à entendre qu'on pourrait avoir
un compromis à ce sujet avec le IJas.Cauada. M. Talbot ne veut
pas de comipromris.

Mf. Gcs-(député bas-cansdien)>---e prononce en faveur du

principe de la représentation basée sur la population 1 et contre
elui de la double majorité. Le Haut-Canada doit obtenir sa-
tisfaction et comme, en ce cas, la séparation des deux Camiadas
Ferait imminente, il a songé à présenter des résolutions relatives
à l'union de toutes les Provinces britanniques.

]V'Hon. M. Sicotte-ne croit pas le moment venu de discuter
le principe de la double majorité ; mais il se hâte d'informer M.
Thiboudeau que ce qu'il a mis dans la bouche de M. Hlink-
si, du inoins cela a été dit-ne s'applique qu'au frère de M.
Sydney Smith-

-1f. T/ibatudeau-r-etire ce qu'il a dit.
M. I>«frick.-est contre le principe de la double majorité;

ruais plutôt que de souffrir plus longtemps le gouvernement ac-
tuel, il voteia avec M. J. S. Macdonald.

N. Macken:fte--se prononce contre les ministres haut-cana-
diens, qui ne font pas retraite devant la majorité haut-canadienne;
mais il est contre le principe de la double majorité. Ce qu'il
veut, c'est la représentation basée sur la population, comme on
l'a aux États-Unis; et alotr notre province prospérera; car nous
n'avons pas, comme aux IÊtjt%-lnîs, de gouveî nemnent fédérai
pour ruiner le peuple. Mais, dans l'état actuel des choses,
notre gouvernement est ruineux, ailisi qu'on i-eut en jugýër en
voyant seulement l'imprimeur fie la reine empocher bon ain mal
an $60,000. Il ne croit pas à la possibilité d'unir les Provinces
britanniques.

M. ïIcrgusoa-accusc M. J. S. Macdonald de faire de l'opposi-'
1:ion factieuse.

Le bill, mis aux voix, subit un(, premtière leeturc,.à une rua-
jorité de 8 contre 94.

Lei; 8 député.. de la minorité sont: MMà%. Foley, Hogan, J.
S. Macdonald, 3lattice, P~atrick, %V. Powell, 14-mal et %Vhite.

La Chambre débat ensuite l'opportunité de s'occuper iunmé-

diatemient des que-tions relatives à la double majorité, à la ré.
forme électorale, à l*union des Prîovinces et enfin aux ÈCOIes

épîe.Il test enfin convenu qu'on traitera ces que-tiens> lat
seminen prochaine dans lo même ordre qu'elles viennent dé se
préïenter sous notre plume.

(.: continflec.)

JLS SENIMETSDE LA CHA~MBRE LAV-
MENT A LÀ DOCTRINEý DE LA- DOUI31Li

.NiAJORl'JIÉ.

Aprè1s avoir lu les discours qui st. trouvent dans notre nutiéro
d'..ujouird'htui, et si l'un se rapilcl les débats soulevë&, il 3, a
quelques trois semaines, par la miotion du M. Thibaudeaii, on
restera convaLincu que-

Largné:î des mi;Ca'nUu dm,.et le principe de la double
majorité, sans (iln vouloir l'q>~ iommniédiate;

Et que la mîajorité desHu~ndes reputisse le principe,
iuais voudIrait que les ministres l'aplîquwssett

Les premiers veulent 1 êé3, pour la laisser dans le fourreau;
les autre., rejettent l'arme, 'tout en bifflant d'en frapper leur vi-
vaux. Il sera difficile de s'entendre.

GALERI E POL1TIQUBE.

Ili

LE COMTE DE PERSIGNY.

[Voir les numiros 18, 19, 21 et 23.]

Le traité-de Paris est une porte ouverte à bien des éventuali-
tés. L'inobservation de ses clauzes, la nécessité d'asenjublcr à
nouveau le congrès, l'ont prouvé.

Comment, après ce qui s'est passé à Kars, à I3olgrad, à l'iris
des Sprpents, la diplomatie française a-t-elle pu S'écarter de cette
politique purement occidentale qui résultait de notre situatLin
nième après la prise de Sébastopol ?

Il a fallu que le couronnement de Moscou et l'envoi de M. de
Morny sur ce dangereux terrain aient exercé des fascinations puis-
iatites en faveur de la Russie. Par le récit dle ces cérémonies,
qui apprenait au monde comment on fait un empereur, M. de
~1orny semblait n'avoir pas d'autre but que de jeter des préoc-
cupations de même nature dans l'esprit de son maître.

Quant à cet ambassadeur, ne sentant peut.être pas qu'en invo-
quant je ne sais quelle vieille formule du temps d'Ivan 11, la Rus-
sie n'avait d'autre but que d'humilier pendant la paix le pays qui
venait de triompher pendant la guerr,-il est sorti à reculons.

N'y a-t-il pas dans le vieux cérémonial de la monarchie fran-
çaise quelque prescription à l'aide de laquelle on pût rendre i.
pareille à un ambassadeur muscovite?

Sinon il faut bien que nous prenions notre part de la cou-
descendance <le M. de Morny.

Estce qu'un ambassadeur du temps de Louis XIV en eût fait
autant?

M. de Choiseuil, ambassadeur de la France auprès de la Su-
blime P'orte, entrait chez le Grand Seigneur du côté opposé.

En Turquie les portes sont extrêmement basses. Celles du pi-
lais du Sulian étaient telles alors, qu'il fallait se ployer en deux
pour parvenir auprès de Sa Hautesse.

M . de Choiseuil éluda d'une façon assez singulière l'humilité
à laquelle l'obligeaient les dispositions architecturales turques.
Contraint, lui aussi, de se ployer en deux, il le fit à médaille re-
tournée, présentant ainsi au sultan la fière postface de la France;
l'autre n'étant pas faite pour s'incliner dans la poussière.

Le régent lui-même a bien pu sacrifier un earrose de la cour
et, pendant une nuit, les petits appartements de madame M.Nain-
tenon aux saloperies de Pierre le Grand et dems suite. biais de-
vant ce czar lui-même, le dernier des nttachiés d'ambassade de la
France n'eût pas aucepté le céménionial d'Ivan.

La concéquence de cette attitude nouvelle a été habilemnt
exploitée par la Rlussie.
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Elle a cotupri4 qu'elle pouvait bien vite quitter le terrain des
grands faits tmilitaires de la Crnimée et de Ila Baltique, et entrer
rondettuett datns l'inatrigue.

D)e là le's voyages îles pr itesses imapériales, (lui ne îld:urén'tent
pas d'aller star les brisées de miadamte de Ijieveii;L§] (le là l'envoi
de M1. (le Kis-zelef à Paris.

MN. de Kissi-leff à Paris, quel trait dle lumuière pour qItticotique
est au couratnt des prc dot la politique russe !M. de Kis-
selcil', cet Itottiane0 d'utne aunabi lité conasomm tée, miais eii attêmec
temtps le pltus dangereutx endorinetir (file la Russie puisse sortir
(le soi écrina dilotnlatiqttc 1

Et, quantd la q1uestionl (les printcipatutés du ]).itube est plus
qtue jamat:is vivante et mailitîate, où ttouvera.t-oaî ici, datas le
personnel iliplontatique existant, un hommîte qu'on puisse mtettre
en fatce de 31. de Kasselefi', anicieni gouaverneutr des prinipautés
pendatnt tanît d'anunée5s?

Et, toujotns à la suite îles fausses aflîires, sont venues celles
d'Espaigne et (le Netifelititel.

1l-aa voyaunt le goul ertaieit, français oublier ainsi la grande
Révolutiotn, sa maère, (lti petit lui permtettre avec la Russte <les
tr-aités de paix, mIais tiotn des littcpîrequ'entre la té-
volutiots frauç.îise et la R1ussie il it'y a pisai <le mariage possible;

-Lt % U>.Int, dîsiL. Franice ublier j usiju'à sýes victoires de la
veille et tes périls du lenidemiain, l*Azagleterre, l'Autriche et la
Turquie ont songé aux all'hires ýéricuses, et ltécliidPaclia est
revenu au pouvoir.

T1outes ces clauses, quîand on est Mý. de Pcrsign,,y, amibassadeur
de Napoléon 111 à Londres, oit les comtprend d'inttuitiotn. Sa
destinét., l;ée à celle de l'LEipereur-, hes sentimnts friiiç.tis
très.pronclits, diton, 'ca.et

Aussi l'eniatd.ot soulier le tocsin à toutes volé-es lorsqtue sa
parole n'est pas écoutée. Aussi le voit-on arriver de Londres à
Comtpiègnte ou à Saisit-Cloud et diriger les conseils par cet as-
cendant naturel que dottnent la force du dévouement et la cotas-
cience des vérités qu'on exprime.

Nous avonts çu de quels antécédents dangerettx au gouverne.
nueent actuel, dangereux à lhonneur du pavilloti français au
dehourst, ct incoui.î.odé le ministère des affiaires étrangères.
Quelles notions dégagées du palssé M. de Persigny pourrait-il
ena recevoir?

Contsine 31. de ialheyrand à Londres en 1830, par son carac-
tère et pitr l'imiportnce de son poste X. de Persigny est plutôt
en situtation de donner des avis que d'en recevoir.

Il les donnera éniergiques et sûrs, parce qu'il est un serviteur
fidèle.

Mais cutmlent suppléera-t-il au défaut dc connaissance des
précédents de ces questions extérieures qui rmulient le mntde ?

[eflvici li& joli p.rofil de (cette princesse russe, tracé de anu de maître.
Il est bon île rapîprochecr le jugement de 31. de Clinteaulîriand sur cette
princesse, de l'article Publié récetuent par le JOURAsL ors DEIIATS (de
Paris.)

Il La conittsse le Lioven avatit eu des histoires assez ridicules avec
madaime d'Osnmondl et George IV. Commae elle était hardie et passait
pour être bien en cotir, elle était decolle extrêmnent fishîiotisblc. On
liii croyait le l'e prit, paurce qu'oin sci ppopitit qiue soit mari a'a à u pas,
ce (lui It'tait pas Vrai '!. dle J.ieer'n Était fort supéorieur à madame.
mcadamer de Lievexi, ail vi.eagec aig.. et inésavetiant, est une femme coin-
tieune, fatigante, aride, (lui it'ta îjuu'un senl genre de conversation, la poli-
tiquei vulgaire: du reste, elle n sait rien, elle cache la disette dc ses
i'dées sousz l'abonudance île ses paroles. Quid elle se troutve avec des
getns de mérite, set sterilité se tait, elle revct sa nullité d'on air supé-
recua l te çiinî,, commue ,t tlle jetait le droit Il cuire trinua ée. tu:atiée pair
l'effet I., tiuîlîs, et aie piouini s'elil-têchier de ie iaéêîr di. quelque Lhose,
la douairière des cotigi "s est vounts de Vérone à l'aria, avec les magistrats
de l'iCterslaouriz, une repîrésenitation (les putérilités dilîlomnatiqties d'autre-
fois. Hile entretient îles correspiondances lîrivée.î, t telle a1 para tice-
forte en ia riages mnuiés. Nos novices se sonit pé.itsdanîs se,, suluaas
pour apiprendr e le bieauî inc-nde et l'art de., -ýeIrets , ils lits conifient les
leurs, qui, répîandtus îar niadame de L.ieven, se cîtgent en sourds cetn-
tans. Les miinistr'es, et ceux qui aspuirent à le dlevenir, sont tout fiers
d'tire jîrotégés par ttste dame qjii a eu l'honneur de voir NI Nletternich
atix heures où le grandl homme, pour se délausser dî ts *î.d es affaires,
s aililise a eliloqier île la -se. Le riditule attendait à Paris madame
de Liercît."

IUt, îdoctrin:aire grave (M. Guizot,) est tombé aux pieds d'Omiphale.
Autour, tas perdis Tro*,e."

(.Meauoiruu1 d'Olte-7'ombe, "'e vol.)

En tous cas, adire!,se ou bonheur, un fait important est, acquis
à lit situation :c'est l'isolemîent de l'Auttriche.

1lion la guerre au nom des nationalités, et le programme
impérial aura rempli ses d-uâtinécs,

IA, doit étre sa miissioni.

(Al continuer.)

ILOTEL AM~ERICAIN.

W ALKER& PATTERSON,Propritaires,-(Situéýau coin
dsrutes 'eotîge et Front, ù Toronto, Il. C.) Les nouveaux pro.

priétaires de l'Hôtel Aniéricain,--A. IL WValker et R. W. l'atterion,-
fout sa% oir à leur amiis, iclix nombreux patronîs d. 1'.AMEIIICAN-11tJUsE.
et au public on géniéral, qu'ils ne négligeront rien pour mnîtenir leur
énîibisselment à la hauteur où il a ô é jtibqiI'à préýeîîtet uù il est iarrihê,
gri'ec à la supériorité de sa tablo, aux soins attentifs doninés atie voya-
geurs, ù la piountitîlc et à lat régularité dut service, au prix riioltahle
do la ptnsion et à l'heureuse sitatitonî de t hotel, eu lace (le l:1 partie la
plias Animée dle la haie, au pied de la rue lit î'lo>î tafîicluee de la % illc-,
il quelques pits de la rue roale, tout pieâ Je !et 1 i~-L quii e (le lit
Blourse, et danîs un voisinnage suffisant dit Pl~ais du l'î,rleîiicîit.

Toronto, If; mars, 185q. jo 15

1IOTIJ RUtSSIEIli, A. ''T1>NITO.

IE SOUSIGNÉ, rîu, naissanrt dit tiez.gra:lA c'coîagaivîtjîil :i
Jj reçu pendant quatrL aits, désire fuite SavLir a ses amis en. au pubttlic

eu général, qu'il coutinue de diriger Cet HTELtu D'U StI GROlANDE R.t'LTA-
TIoN et qu*il Sera toujours heureux d'obteni', coulime par le pussé, la
,rogue dont cet établissement n'a paîs cessé du jou'r.

21 jno. A. IWSSELL.

L 5HEROINE DE CHATEAUGUAY, PAlR IL. H. CIIF-
s'ALIER, rédacteur du PAYS. Cet ouvrage, attendu avec tant

d'impatience, doit être mis cnvente samedi. Prix dut %oluine, trente
sous. Cinq copies pour une piastre. S'adresser à 31. J. Lomwell, éditeur,
ou à M. Il. E. Chevalier, au bureau du PAys. À la p>lace d'argent on
peut envoyer pîour quelques copies des timbres de poste.

âlontréal, 8 avril, 1858. 23 3f

NfME. VEUVE L. J. GAUTHIER, (au coin des rues Dor-
A.VI chester et St. Lauarent, à biontréitd,) infot nie ses amis et le publie
en général qu'elle est prête a faire toutes répartatis do voiture, et qu'elle
a et aura constammuent en mains, conmme juar le passé, tan des plus beaux
et des plis rithles assortimeîîts de Voitures dlEt- lie Muî)ntié.tl,- tout,
atax prix les plus réduits.

Les affauires seront faites comume ci-devant par Ni. G. N. Gauthier.
M:ie. latmtiner vendrait tout sois assortinment dle voittures, y compris

les 'lpnazCde l'étabLlitsemieit, à des çuriditioîis tres-libéia les,
Mantréal, 8 avril, 1858. 23 I. Y. jmo

YIBRAIRIE de J. B. ROLLAND ? 0TtA-O ri%
.L dans ces maigasinis tîn choix complet drourages de litérature.
de livres de Théoelogie, (le Droit, (le Médecine, des Si-iences et des Arts,
etc., ainsi qu'un grand assortiment de 1'aî'terie et de tous les articles
q~ui entrent dans la fourniture îles Bureaux %u des liaisons fi Éducation.

Attaché se cette Librairie Se trouve aussi un mlagasin de Tapisserie, de
tons lcs pris, de toutes variétés et dont le bui prix défie toute espece île
conceurrence.

Montréal, 10 maars, 1859.

Le I J'.'u add. )/é1.'ith paraîtt à truis lieur's dle l'après'uiiiili.
t,,u', les jours, de La seiiiaitie, a l'exception du dimanche et dis
lutadi.

L.e prix dle l'abonnement est dl'ikei: piastr'e lesquarmvue pre-
iers nîuméros . Nlonatéal, à Sors.l, à TIrois Riiières et à

Québec, vil 1 euit S*Itbomnitur à la semiaine, en pay.ant quinze sout»
après la réeeption de cinq tuuiiro..

Auli détauil, chaquue iattti:éro du .Journal (les Debats se vend
quatre sous.

Les aboutés iet4îrdata'ires pourront se procurer les numéros
qui ont îlé;à pru. en envoyatnt leur pi:între -tu propriétaire du
Journal des Débats, écrire franco.

-1f. VI1DAL, 1;ropriétaire et ri,1lucttur-ew-ohef.
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